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Résumé - La présente étude a été réalisée en vue d’évaluer les activités biologiques des rameaux feuillés de Abrahamia suarezensis 
(Anacardiaceae), une plante endémique de Madagascar non utilisée en médecine traditionnelle malagasy. Les extraits hexanique 
(ESHex), acétate d’éthyle (ESAc) et aqueux épuisé (ESAq) ont présenté chacun une activité antifongique forte avec une concentration 
minimale inhibitrice CMI < 2µg.ml-1. Les tests in vitro sur Plasmodium falciparum des extraits bruts ont montré une activité 
antiplasmodiale modérée pour ESHex (CI50 = 9,91µg.ml-1) et ESAc (CI50 =14,11µg.ml-1) puis une activité forte pour  ESBu  (CI50 

=2,75µg.ml-1 ), ESBuF (CI50 =4,39µg.ml-1) et ESAq (CI50 =2,86µg.ml-1). L’extrait ESAc a causé une inhibition de 80% pour une dose de 
1mg.ml-1 et une inhibition de 100% avec la dose de 3mg.ml-1 lors du test antianaphylactique. Les extraits ESAc, ESBu et ESBuF 
possèdent une activité anti-inflammatoire avec un pourcentage d’inhibition de l’œdème supérieur à 55% à la dose de 300mg.kg-1. De 
même, l’effet analgésique des extraits ESAc et ESBuF s’est révélé très importante à une concentration de 300mg.kg-1. Lors d’un test de 
transit intestinal, ESAc et ESBuF ont montré un effet antidiarrhéique respectivement de 64,97 % et 59,92 % à la dose de 250mg.kg-1. 

Mots clés - Abrahamia suarezensis, activité analgésique, activité antidiarrhéique, activité anti-inflammmatoire, activité antifongique 

Abstract - This present study was carried out to evaluate biological activities present in the leafy branches of Abrahamia suarezensis 
(Anacardiaceae), a plant endemic to Madagascar not used in traditional malagasy medicine.  The extracts of hexanic (ESHex), ethyl 
acetate (ESAc) and marc aqueous (ESAq) showed strong antifungal activity with minimum inhibitory concentration MIC < 2µg.ml-1. 
Evaluation test in vitro on Plasmodium falciparum showed an moderate antiplasmodial activity for ESHex (CI50 = 9,91µg.ml-1) and 
ESAc (CI50 = 14,11µg.ml-1) then strong activity for ESBu  (CI50 = 2,75µg.ml-1 ), ESBuF (CI50 = 4,39µg.ml-1) et ESAq (CI50 = 2,86µg.ml-1). 
The ESAc extract caused an inhibition of 80% for a dose 1mg.ml-1 and an 100% inhibition for 3mg.ml-1 during the antianaphylactic test. 
The ESAc, ESBu and ESBuF extracts have anti-inflammatory activity with a percentage of edema inhibition more than 55% at a dose 
300mg.kg-1. Likewise, the analgesic effect of ESAc and ESBuF extracts was found to be very significant at a concentration of 300mg.kg-1. 
During an intestinal transit test, ESAc and ESBuF showed an antidiarrheal effect of 64,97 % and 59,92 % repectively at a dose of 
250mg.kg-1. 

Keywords – Abrahamia suarezensis, analgesic activity, antidiarrheal activity, anti-inflammmatory activity, antifongic activity  
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I. INTRODUCTION 

Les plantes sont depuis toujours une source potentielle de médicaments [1] [2]. Madagascar dispose d’une grande diversité 
floristique à laquelle s’ajoute une tradition séculaire d’utilisation traditionnelle des plantes. Elle comporte 14 000 plantes dont      
3 250 espèces sont médicinales [3] [4] [5]. L’étude de la valorisation des ressources naturelles constitue un des défis principaux 
de l’humanité pour un développement durable. La recherche de nouvelles molécules biologiquement actives entreprise au sein de 
la biodiversité végétale constitue une voie prometteuse. Abrahamia suarezensis, endémique de Madagascar et non utilisée en 
médecine traditionnelle malagasy, s’est avérée être une plante à vertus thérapeutiques intéressantes ayant des activités 
antihistaminique et antioxydante [6]. Un criblage biologique des extraits bruts de Abrahamia suarezensis a été entreprise en vue 
d’évaluer ses autres activités biologiques et de mieux orienter l’étude phytochimique bioguidée. 

II. MATÉRIELS ET MÉTHODES 

2.1. Matériel végétal  

Le matériel végétal est constitué par les rameaux feuillés d’Abrahamia suarezensis récoltés dans la forêt sèche dégradée 
d’Ampasimena, District d’Antsiranana II, Région de DIANA Madagascar. La plante a été identifiée par le Dr HDR Stephan 
Richard RAKOTONANDRASANA du Département Botanique et Ethnobotanique du Centre National d’Application de 
Recherches Pharmaceutiques (CNARP) et un spécimen d’herbier de référence ST 1026 a été déposé au Centre d’herbier de 
plantes médicinales de Madagascar du CNARP.  

Les rameaux feuillés ont été séchés dans une chambre climatisée à la température de 55°C jusqu’ à ce qu’ils soient secs puis 
broyés avec un broyeur mécanique WILLEY MILL modèle 2 et stockés dans des sachets poreux. 

 2.2. Screening phytochimique 

 Le criblage phytochimique, utilisant les méthodes préconisées par Fong et al. [7] a été entrepris sur un extrait éthanolique 
(ESEtOH) pour déceler les familles chimiques présentes dans la plante. Il est basé sur des réactions de précipitation et des 
réactions de coloration spécifiques à chaque classe de substances naturelles effectuées.  

2.3. Extraction  

La plante sèche broyée (450g) est extraite par macération dans l’éthanol (1,35l) à température ambiante (3 x 24h). Après filtration 
et évaporation du solvant à pression réduite, l’extrait éthanolique ESEtOH (56g) est repris avec de l’eau et soumis à un partage 
liquide-liquide successivement avec de l’hexane, l’acétate d’éthyle et du butanol pour donner des extraits hexanique ESHex 
(20,56g), acétate d’éthyle ESAc (8,70g), butanolique ESBu (4,5g) et aqueux épuisé ESAq (7,15g). 

L’extrait butanolique détanifié ESBuF (0,802g) a été obtenu par dissolution de l’extrait butanolique dans du méthanol (8ml pour 
300mg d’extrait). Une quantité suffisante de chloroforme y est progressivement ajoutée pour obtenir une solution à 8% de MeOH. 
Une précipitation des tanins est immédiatement observée. Le mélange est placé à 4°C pendant 4 heures. La solution obtenue est 
ensuite filtrée et le filtrat évaporé sous pression réduite [8]. 

2. 4 Activités biologiques 

2.4.1 Activité antifongique  

L’étude a pour objectif d’évaluer la sensibilité in vitro de souches de Candida albicans sous forme hyphale, en utilisant une 
méthode de microdilution en milieu liquide conforme au protocole décrit par le Clinical and Laboratory Standards Institute 
(CLSI) dans la référence M27-A3 [9], pour mesurer l’activité antifongique de manière quantitative, exprimée en µg.ml⁻¹. La 
croissance des germes se traduit par la turbidité du milieu, qui peut être mesurée à une longueur d’onde de 525nm. Chaque test est 
réalisé en triplicat pour permettre le traitement statistique des résultats. Chaque extrait (5mg) a été mis en suspension dans 1ml 
d’un mélange diméthylsulfoxyde/eau (DMSO/H₂O) dans une proportion v/v. Ensuite, cette solution a été stérilisée par filtration à 
travers une membrane de 0,45µm. 
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Une pré culture composée de 5 colonies bien isolées du germe-test Candida albicans a été prélevée à partir d’une culture en 
milieu solide SSGG. Ces 5 colonies ont été transférées dans 20ml de milieu SLGG et incubées à 35 ºC pendant 48 h. La 
préculture a été préalablement diluée à 10⁻¹ avant utilisation. 

La microplaque composée de 96 puits disposés en 12 colonnes a été utilisée pour le remplissage et l’ensemencement des puits. 
Chaque solution de l’extrait à tester a été déposée dans les puits sous un volume de 20µl, avec une concentration initiale de 
1000µg.ml⁻¹ et a été diluée de moitié à chaque fois en allant de la colonne 2 à la colonne 11. Les puits de la colonne 1 ont été 
laissés vides (blanc pour le spectrophotomètre) et ceux de la colonne 12 ont reçu 20µl du solvant de dilution de l’extrait. La 
microplaque a ensuite été mise à sécher dans l’étuve pendant une nuit à 35 °C. Après séchage, 100µl de l’inoculum ont été ajoutés 
dans chaque puits, puis l’ensemble a été mis à incuber à 35 ºC pendant 48h. Comme contrôle antifongique, le fluconazole a été 
utilisé avec des concentrations testées allant respectivement de 593 à 0µg.ml-1. 
La concentration minimale inhibitrice (CMI) est la plus petite concentration de l’extrait à laquelle aucune croissance visible 
(100 % d'inhibition) du germe-test dans le milieu. Elle a été déterminée par la comparaison de la densité optique (DO) de chaque 
milieu d’essai à celle du témoin de culture en utilisant le test de Student appliqué au faible effectif. Les DO des turbidités des 
puits ont été mesurées à l’aide d’un lecteur de microplaque et chaque valeur obtenue en triple est comparée à celle du témoin de 
culture. 

2.4.2. Activité antiplasmodiale  

Le test consiste à mettre la souche de Plasmodium falciparum FCM29 en contact avec des concentrations différentes d’extrait 
dans des puits d’une microplaque de 96 puits [10]. La croissance intra-érythrocytaire du parasite est suivie en utilisant une sonde 
fluorescente, Sybr-Green I, spécifique à l’ADN double brin. La fluorescence émise par le complexe ADN-Sybr-Green I formé est 
mesurée à l’aide d’un lecteur de microplaque à fluorescence (Flx 800, Biotek). Cette fluorescence est proportionnelle à la quantité 
d’ADN [11].  

La souche de Plasmodium falciparum FCM29 maintenue en culture continue par la méthode de Trager et Jensen [10] est utilisée. 
Avant le test, la parasitémie est estimée par comptage visuel au microscope à partir d’un frottis sanguin, coloré au Diff-quick. Une 
dilution de la culture avec des hématies saines a été réalisée pour avoir un inoculum avec 1% de parasitémie et 2% d’hématocrite. 

Les extraits à tester sont dissouts dans un premier temps dans 20µl de DMSO, ensuite l’ICM (Incomplet media) est ajouté dans 
les préparations afin d’obtenir des solutions mères de concentration égale à 1mg.ml-1. A partir des solutions mères, une dilution en 
cascade (coefficient de dilution = ½) avec l’ICM est réalisée (de 50µg.ml-1 à 0, 39µg.ml-1) puits par puits dans une microplaque de 
96 puits. 

 Pour le test, l’ICM (50µl) est distribué dans les microplaques à 96 puits. Chaque extrait à tester (50µl) est ensuite réparti dans 
chaque puits et 100µl d’inoculum enrichi de 20% de sérum humain O+ y sont versés. Chaque test est effectué en triple. Des 
antipaludiques de référence (la N quinine, la quinine et la chloroquine), un témoin positif et un témoin négatif ont été utilisés, 

 - Témoin positif : 100µl d’hématies saines additionnées de 100µl d’inoculum (croissance des parasites).  

- Témoin négatif : 20µl d’hématies saines (pas de croissance des parasites). Toutes les microplaques sont incubées à 37°C dans un 
incubateur contenant une cloche à bougie pendant 72h.  

Pour la lecture, une solution de Sybr-Green I est préparée en ajoutant 100µl de Sybr-Green I dans 900µl de DMSO. 50µl de cette 
préparation sont ajoutées dans chaque puits. Après 1 heure d’incubation, la fluorescence émise par le complexe ADN-Sybr-Green 
I est mesurée à l’aide d’un lecteur de microplaque à fluorescence (Flx 800, Biotek). L’IC50 (concentration d’extrait qui inhibe 
50% de croissance des parasites) est calculée à partir de l’équation de la courbe obtenue en représentant les pourcentages 
d’inhibition de la croissance parasitaire en fonction des concentrations de l’extrait. Elle est dite active et intéressante si la valeur 
trouvée est inférieure à 20µg.ml-1. Si cette valeur est supérieure à 20µg.ml-1, elle est active mais pas intéressante. Celle-ci est non 
active si aucune valeur n’est trouvée. 
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2.4.3. Activité anti anaphylactique 

L’activité anti anaphylactique d’un extrait sur un iléon isolé de cobaye est évaluée in vitro mettant à profit la réaction de Schultz-
Dale [12]. 

Les cobayes utilisés ont été activement sensibilisés par deux injections par voie intrapéritonéale d'ovalbumine à la dose de 
1mg.ml-1 (antigène de sensibilisation) dans une solution aqueuse d’hydroxyde d’alumine à 2% qui sert d’adjuvant.  

Cette sensibilisation a entraîné une réaction d'hypersensibilité immédiate lors d’un nouveau contact de l’organe issu de l’animal 
sensibilisé avec l’antigène de sensibilisation. 

Principalement, les anticorps responsables de la réaction d'hypersensibilité appartiennent à la classe IgE. Les principaux 
médiateurs provenant du tissu pulmonaire des cobayes sont l'histamine et d’autres médiateurs préformés dans les granules 
mastocytaires comme les SRS-A (Slow Reacting Substance of Anaphylaxis). L'importance de ces médiateurs dans l'anaphylaxie 
du cobaye in vivo a également été confirmée par des études effectuées par Laekeman et Herman en 1979 [12].  

La contraction de l’organe isolé issu d’un animal présensibilisé à l’ovalbumine est obtenue après un nouveau contact de cet 
organe avec l’ovalbumine qu’il a reconnu comme antigène. Cette contraction est d’origine histaminique parce qu’elle est inhibée 
par la mépyramine [12].  

La réaction de SCHULTZ-DALE implique la participation d’au moins 3 agents humoraux qui sont l’histamine, la sérotonine et 
l’acétylcholine dans la contraction de l’iléon de cobaye sensibilisé. L’histamine est un des principaux médiateurs libérés des 
mastocytes au cours de la réaction de Schultz-Dale [13] [14]. La réaction se fait en trois étapes : 

2.4.3.1.  Sensibilisation active du cobaye à l’ovalbumine  
Une solution d’hydroxyde d’aluminium 2% servant d’adjuvant a été préparée préalablement dans du sérum physiologique 0,9% 
dans le but d’amplifier la réponse immune. Ensuite l’ovalbumine (1mg.ml-1) a été mélangée avec cette solution durant 20 minutes 
environ et injectée (1ml par animal). Trois lots de trois cobayes ont été utilisés pour l’expérience. L’injection de l’ovalbumine au 
niveau intrapéritonéal de l’animal est répétée au 7ème jour. Cette injection est pratiquée à ce niveau afin de sensibiliser les 
mastocytes séreux des différents organes du péritoine. Les animaux ont été utilisés pour l’expérience entre le 21ème et le 31ème jour 
après la première sensibilisation afin de disposer de leurs mastocytes et de leurs organes effecteurs sensibilisés.  
 
2.4.3.2.  Préparation de l’iléon isolé 
 Des groupes de cobayes sont sensibilisés par la solution d’ovalbumine mélangée à de l’hydroxyde d’alumine servant d’adjuvant 
le premier jour. Après 7 jours, l’animal est resensibilisé. Pendant ce temps, l’organisme rencontre pour la deuxième fois 
l’allergène. Ainsi, les lymphocytes B vont fabriquer des anticorps ou immunoglobulines de type E et G censés reconnaitre 
l’allergène.  Après 21 jours, l’animal est sacrifié puis, une partie de l’iléon est prélevé et nettoyé en enlevant les tissus. L’iléon est 
découpé en morceau d’environ 0,5cm, et placé dans la solution physiologique pour assurer sa survie. 

Le montage des nœuds est nécessaire pour la mise en place de l’organe dans la cuve : l’un des nœuds est monté au fond de la cuve 
à organe remplie de solution de Krebs maintenue à la température 37,2°C ; l’autre nœud fixe l’organe au stylet pour signaler la 
contraction sur le papier enregistreur. L’organe est relié au capteur de mouvement et au transducteur. La tension de l’organe est 
réglée 0,25g. Le temps d’équilibration est suivi pendant 5 minutes pour permettre à l’organe de s’adapter aux conditions de 
l’expérience. La solution de Krebs est renouvelée toutes les cinq minutes.  

2.4.3.3.  Test de l’extrait à différentes concentrations 
L’extrait a été testé avec les concentrations de 1mg.ml-1 et 3mg.ml-1. Il est incubé pendant 10min afin de le mettre en contact avec 
l’organe. 
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2.4.4. Activité anti-inflammatoire 

La méthode de l’œdème de la patte de rat induite par la carraghénine a été utilisée pour cette évaluation in vivo [15].  
Les rats ont été répartis en 6 lots de 3, pesés et mis à jeun pendant 12 heures avant la manipulation. Pour chaque rat, le volume 
initial (V0) de la patte postérieure droite a été mesuré avec un pied à coulisse digitale avant l’administration des extraits pour la 
dose de 300mg.kg-1. 
- Lot 1 (témoin négatif) : les animaux ont reçu de l'eau distillée,  
- Lot 2 (témoin positif) : les animaux ont reçu la solution de Diclofénac à la dose de 25mg.kg-1 
- Lot 3 : les animaux ont reçu la solution de l’extrait hexanique (ESHex). 
- Lot 4 : les animaux ont reçu la solution de l’extrait acétate d’éthyle (ESAc). 
- Lot 5 : les animaux ont reçu la solution de l’extrait butanolique (ESBu). 
- Lot 6 : les animaux ont reçu la solution de l’extrait butanolique détanifié (ESBuF). 

Après 30min de l’administration orale des extraits en solution, chaque rat a reçu une injection de 100µl de carraghénine de 1% 
sous le coussinet plantaire de la patte postérieure droite. Les volumes de la patte ont été mesurés toutes les 30min de T0 à T5 
(0min, 30min, 60min, 90min,120min, 180min). La formule suivante a été utilisée pour la détermination moyenne du pourcentage 
d’augmentation (%AUG) du volume de la patte : 

%AUG =
Vt − V0

V0
X100 

Vt : volume de la patte au temps t 
V0 : volume initial de la patte 

L’activité anti-inflammatoire a été évaluée par le calcul du pourcentage d’inhibition (%INH) de l’œdème selon la formule : 

%INH =
%AUG(témoin) − %AUG(traité)

%AUG(témoin)
X100 

2.5.5. Activité analgésique 

La méthode d’injection de l’acide acétique par le test de Writhing a été utilisée, elle est basée sur celle décrite par Koster et al., 
modifiée par Collier et al. [16] [17]. Ce test consiste à injecter de l’acide acétique par voie intra-péritonéale (IP) chez les souris. 
L’acide acétique provoque un syndrome douloureux qui se traduit par des contorsions caractérisées par du mouvement 
d’étirement des pattes postérieurs et du muscle dorso-ventral de l’animal. 

Avant le test, les souris ont été mis à jeun pendant 16h. Elles ont été réparties en 4 lots de 3 animaux dont un témoin, un lot traité 
avec l’extrait Acétate d’éthyle (ESAc), un autre avec l’extrait butanolique (ESBu) et le dernier traité avec l’extrait butanolique 
détanifié (ESBuF). 

Dilués avec du DMSO, les extraits de concentration à 300mg.kg-1 ont été injectés par IP et du sérum physiologique (NaCl 9%0) 
est injecté aux animaux du lot témoin. L’injection par IP de l’acide acétique 1,2% a été faite après 30min de celles des extraits. 
Dix minutes après l’injection de l’acide, les contorsions ont été comptées et ceci s’est effectué pendant une période de 10min. 

L’activité analgésique de la plante a été évaluée par le calcul du pourcentage d’inhibition des contorsions selon la formule : 

%inhitbition =
nombre moyen de contorsion témoin − nombre moyen de contorsion traité

nombre moyen de contorsion témoin
𝑋100 

2.4.6. Activité antidiarrhéique 

L’induction de la diarrhée a été effectuée par administration d’huile de ricin [18] [19] [20]. 
Des souris Swiss (32g - 40g) ont été utilisés pour cette étude. Tous les animaux ont été logés et maintenus dans une animalerie 
normalisée en vertu des conditions normales de température (24 ± 2ºC), l'humidité relative, et de 12h de Cycle lumière/obscurité. 
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Cinq groupes d'animaux ont été mis à jeun pendant 18h. Le premier groupe a servi de témoin et a reçu de l’eau distillée. Le 
second groupe a eu le médicament standard, l’Immodium (10mg.kg-1). Le troisième, le quatrième et le cinquième groupe ont reçu 
respectivement les extraits acétate d’éthyle (ESAc), butanolique (ESBu) et butanolique détanifié (ESBuF) à la dose de 250mg.kg-1. 
Les animaux de chaque groupe ont reçu 0,3ml d'huile de ricin par voie orale.  
Chaque extrait a été solubilisé dans du DMSO (400µl) puis mélangé avec à 1600µl d’eau distillée pour avoir 1ml de solution. 
Trente minutes après administration de l’huile, les extraits en solution ont été administrés à titre de 0,25ml par animal. Après 
30min, 0,25ml du repas coloré composé du charbon actif, gomme arabic et de l’eau distillé a été administré. Enfin, pour 
l’évaluation de l’activité du péristaltisme intestinal, chaque animal a été sacrifié pour mesurer la fréquence des matières fécales 
après 30min. Cette mesure est marquée par le déplacement du repas coloré dans la lumière de l’intestin. 

Le pourcentage d’inhibition de la défécation est calculé selon la formule : 

% inhibition de la défécation =
Longeur totale du témoin − longeur de traité de l′extrait

Longeur totale du témoin
𝑋100 

III. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

3.1. Screening phytochimique 

Le criblage phytochimique sur l’extrait éthanolique (ESEtOH) a révélé la présence de stéroïdes, de flavonoïdes du type flavonol, 
de tanin condensé et de polyphénol. 

 3.2. Extraction 

L’extraction par la macération de la poudre de plante dans l’éthanol suivie d’un partage liquide -liquide de la solution aqueuse de 
l’extrait éthanolique avec l’hexane, l’extraction acétate d’éthyle, butanolique ainsi que la détanification de l’extrait butanolique 
précédemment décrite a donné les résultats présentés dans le tableau 2. 

Tableau 1 Masses des extraits selon le mode d’extraction 

Extrait ESEtOH ESHex ESAc ESBu ESBuF ESAq 

Masse (g) 56 20,56 8,70 4,5 0,802 7,15 

3.3. Activités biologiques 

3.3.1. Activité antifongique 

Un test d’activité antifongique avec le fluconazole (témoin de référence), un antimycosique bistriazolé à usage systémique 
indiqué surtout dans le traitement de candidoses vaginales et périnéales aigues et récidivantes a été effectué en premier lieu afin 
de valider le protocole expérimental et de standardiser la taille de la suspension de germe-test utilisée à chaque essai. L’évaluation 
de l’activité antifongique du fluconazole contre Candida albicans par la méthode de microdilution en milieu liquide a conduit à 
une valeur de la CMI inférieure à 1,16μg.ml-1. L’activité antifongique des 5 extraits évaluée in vitro sur Candida albicans sous 
forme hyphale par la méthode de microdilution, utilisant le milieu SLGG comme milieu de culture est résumée dans le tableau 3. 

Tableau 2 Evaluation in vitro des extraits sur Candida albicans 

Extrait ESEtOH ESHex ESAc ESBu ESBuF ESAq 
CMI (μg.ml-1) 1000 < 2 500 < 2 4 < 2 

 A la lecture des résultats obtenus, ESEtOH et ESAc qui contiennent des composés moyennement polaires sont dotés d’activité 
antifongique faible.  
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L’extrait ESHex apolaire ou peu polaire puis ESBu et ESAq polaires présentant chacun une CMI <2 μg.ml-1 et ESBuF une CMI 
égale à 4μg.ml-1 sont très actifs contre C.albicans. Les métabolites secondaires responsables de l’activité antifongique 
prometteuse d’Abrahamia suarezensis sont donc de différentes polarités. 

3.2.2. Activité antiplasmodiale 

Le test préliminaire in vitro sur Plasmodium falciparum des cinq extraits issus de l’extraction des rameaux feuillés a donné        
les résultats résumés dans le tableau 4 : 

Tableau 3. Evaluation in vitro des extraits sur Plasmodium falciparum 

Extrait ESEtOH ESHex ESAc ESBu ESBuF ESAq 
CI50 (μg.ml-1) 9,91 14,11 2,75 15,82 4,39 2,86 

Au vu de ces résultats, ESHex apolaire ou peu polaire et ESBu polaire sont dotés d’une activité antiplasmodiale modérée sur 
P.falciparum. L’extrait à l’acétate d’éthyle ESAc (IC50=2,75μg.ml-1) contenant des composés moyennement polaires et ESBuF 
(IC50 =2,86 μg.ml-1) polaire, ESAq (IC50 =2,86 μg.ml-1) très polaire présentent une activité forte sur P.falciparum.  

Les six extraits testés sont actifs in vitro sur P. falciparum le germe-test et les principes actifs seraient de différentes polarités. 

3.2.3. Activité antianaphylactique 

Ayant une propriété antihistaminique intéressante avec un pourcentage d’inhibition à 96% [6], l’extrait acétate d’éthyle ESAc a 
été soumis à un test antianaphylactique selon la méthode de Schultz- Dale. Les résultats sont illustrés sur la figure 1. 

 

Fig. 1. Enregistrement sur papier des diagrammes du test antianaphylactique 

Stimulées par l’injection de l’ovalbumine, des contractions sont observées juste après montrant que l’organe répond bien aux 
stimulations de l’ovalbumine (courbe 1). 
L’extrait à tester est administré en premier lieu et après 10min de contact, l’OVA est injectée. L’effet de l’extrait a été observé 
pendant 10min.  
Les courbes 2 et 3 montrent l’effet de l’extrait ESAc solubilisé dans 50µl de DMSO sur la contraction de l’iléon isolé de cobaye 
sensibilisé par l’antigène de sensibilisation. 
A la concentration de 1mg.ml-1, ESAc a entraîné un relâchement de l’organe. Après injection de l’OVA, une inhibition partielle 
de la contraction induite est observée en présence de l’extrait ESAc.  
La hauteur de la courbe de contraction du témoin est de 70mm alors que celle de la contraction en présence de l’ESAC est de 
19mm correspondant à environ 80% d’inhibition.  
Avec la concentration à 3mg.ml-1 de ESAc, l’extrait a entraîné une inhibition totale de la contraction induite par injection de 
l’OVA traduisant un effet antianaphylactique. 
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3.2.4. Activité anti-inflammatoire 

L’activité anti-inflammatoire des extraits a été déterminée sur l’œdème inflammatoire aigue de la patte de rat, provoqué par 
l’injection d’une solution de carraghénine à 1% dans l’aponévrose de la plante du pied du rat. Le suivi de l’évolution de l’œdème 
s’est fait par la mesure des pattes toutes les 30min après l’injection.  

Les résultats obtenus résumés dans le tableau 4 ont été comparés à ceux du Diclofénac, un médicament anti-inflammatoire non 
stéroïdien. 

Tableau 4. Pourcentage d’augmentation de l’œdème 

Lot Extrait T0 T1 T2 T3 T4 T5 
1 Carraghénine 1% 0 27,044 61,006 83,753 104,298 99,79 
2 Diclo (25mg.kg-1) 0 2,124 2,811 3,186 3,998 5,871 
3 ESHex (300mg.kg-1) 0 27,212 38,989 62,275 79,574 80,772 
4 ESAc (300mg.kg-1) 0 24,645 26,847 51,136 67,614 81,747 
5 ESBu (300mg.kg-1) 0 20,309 20,847 28,178 33,894 44,385 
6 ESBuF (300mg.kg-1) 0 9,621 10,49 32,464 43,389 46,803 

Chez le lot témoin négatif (lot 1), l’injection de la carraghénine entraine un œdème avec un pourcentage d’augmentation de 
volume de la première 30 mn à la quatrième 30min qui va de 27,044 à 104,298 (T1 à T4). Selon ces données, le volume maximal 
est atteint en deux heures.  

Chez le lot témoin positif (lot 2) et les extraits ESAc (lot 4), ESBu (lot 5), ESBuF (lot 6), l’augmentation de volume est moins 
importante sauf pour l’extrait ESHex (lot 3) qui ne diffère que peu de la valeur du témoin négatif. Les extraits présentent un effet 
différencié sur l’œdème provoqué par la carraghénine. La figure 2 montre les pourcentages d’inhibition de l’œdème par le 
Diclofénac et les extraits. 

 

Fig. 2. Variation de l'inhibition de l'œdème par les extraits et le témoin en fonction du temps. 

Dès les 30 premières minutes, le Diclofénac et l’ESBuF ont causé un pourcentage d’inhibition important respectivement de 92,15 
et 64,423%. Les extraits ESHex, ESAc, ESBu inhibent progressivement l’œdème et les pourcentages d’inhibition sont 
respectivement de 36,091 ; 55,994 et 65,828% à la soixantième minute à partir de laquelle les effets inhibiteurs des extraits 
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diminuent de façon continue sauf ceux du témoin positif et de ESBu. Pour ces derniers ils commencent à baisser progressivement 
aux cent vingtièmes minutes. 
Les extraits de la plante présentent chacun une activité anti-inflammatoire sauf l’ESHex. L’extrait butanolique détanifié (ESBuF) 
est le plus actif suivi de l’extrait butanolique (ESBu). L’extrait acétate d’éthyle (ESAc) présente une activité modérée.  
Les flavonoïdes possèdent des propriétés anti-inflammatoires, ils sont capables de moduler le fonctionnement du système 
immunitaire par inhibition de l'activité des enzymes responsables des inflammations, et aussi moduler l'adhésion des monocytes 
[21]. Les flavones et les flavonols sous forme glycosylée ou libre comme la quercétine, kaempférol, myrecétine ont une activité 
inhibitrice de COX (Cyclooxygénase) [22]. De plus, le flavonol présente un effet anti-inflammatoire par la réduction de divers 
cytokine inflammatoire en réduisant l’extravasation des leucocytes [23]. 
La présence des composés phénoliques révélée par le criblage phytochimique notamment des flavonoïdes du type flavonol 
pourraient être à l’origine de cette activité surtout pour l’ESBuF enrichi en flavonoïdes après détanification.  

3.2.5. Activité analgésique  

L’activité analgésique a été évaluée par l’effet inhibiteur de la douleur aiguë par des extraits de la plante à une concentration de 
300mg.kg-1. Le test de Writhing [17] consiste à évaluer le pourcentage d’inhibition des contorsions abdominales des souris 
induites par l’injection de l’acide acétique à 1,2%. Les contorsions sont dues à la transmission des messages douloureux liés à la 
production et à la libération locale des substances algogènes (histamine, sérotonine, prostaglandine, etc) [24] [25].  

L’injection des extraits ESAc et ESBuF ont provoqué une inhibition totale (100%), aucune contorsion n’a été observée sur les 
souris. Par contre, l’ESBu n’a montré aucune inhibition sur les animaux. 

Les extraits ESAc et ESBuF présentent une capacité inhibitrice de la production et de la libération des substances algogènes, cette 
capacité pourrait être due probablement à la présence des flavonoïdes dont certains ont montré des propriétés anti-inflammatoires 
en inhibant l'activité des enzymes responsables des inflammations [21]. Les flavones et les flavonols comme la quercétine, la 
kaempférol, et la myrecétine ont une capacité inhibitrice de COX (Cyclooxygénase) et par conséquent la synthèse des 
prostaglandines n’a pas eu lieu [22] [26]. 

3.2.6. Activité anti diarrhéique  

L’huile de ricin contenant de l’acide ricinoléique, un agent qui irrite la muqueuse intestinale [27], a été utilisé en vue de 
provoquer la diarrhée chez les souris. Cette irritation modifie le mécanisme de réabsorption hydro-électrolyte intestinale, en 
faveur de la sécrétion, à l’origine de la diarrhée sécrétoire [28].  

 

Fig 3. Effet antidiarrhéique des extraits  
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Au vu de l’histogramme sur la figure 3, les extraits réduisent la diarrhée chez les souris à la dose de 250mg.kg-1. Il y a une 
diminution de l’accumulation de fluide dans la lumière intestinale induite par l’huile de ricin. La distance parcourue par le repas 
est inversement proportionnelle à l’efficacité des extraits. Ces derniers augmenteraient la réabsorption des électrolytes et de l’eau 
au niveau de la paroi intestinale ou diminueraient leur sécrétion. ESAc (64,87% d’inhibition) présentent la meilleure activité 
antidiarrhéique et vient ensuite l’extrait ESBuF (59,52% d’inhibition) enrichi en flavonoïdes. 

Le screening phytochimique a révélé la présence des tanins dans la plante, leur propriété astringente modifie la perméabilité de la 
muqueuse intestinale, et empêche ainsi la sortie d’eau et d’électrolytes, ce qui réduit le péristaltisme et le volume du fluide dans la 
lumière intestinale des animaux traités [29].  

L’extrait ESBuF a engendré une inhibition de 59,52% supérieures à celle de ESBu (40,43%). Des composés appartenant à des 
classe(s) de métabolite(s) secondaire(s), autres que les tanins, présents dans ces extraits pourraient posséder une activité anti-
diarrhéique. 

Les flavonoïdes présents dans la plante empêchent la sécrétion intestinale provoquée par l’irritation induite par l’acide 
ricinoléique, un constituant chimique de l’huile de ricin, en inhibant la synthèse des prostaglandines [30] [22]. Du fait de la non 
libération de prostaglandine, la réaction inflammatoire provoquée par l’acide ricinoléique de l’huile de ricin diminue entraînant 
ainsi la réduction de l’hypersécrétion d’eau et d’électrolytes au niveau de la paroi intestinale. 

IV. CONCLUSION 

L’étude biologique d’Abrahamia suarezensis rentre dans le cadre de la valorisation des ressources naturelles endémiques de 
Madagascar. Le criblage phytochimique mené sur l’extrait éthanolique des rameaux feuillés de cette plante a révélé, la présence 
de flavonoïdes et de tanins condensés. Le criblage biologique entrepris a montré que les extraits à l’acétate d’éthyle ESAc, 
butanolique ESBu et butanolique détanifié ESBuF présentent un certain nombre d’activités biologiques intéressantes : 
antifongique et antiplasmodiale, antianaphylactique, anti-inflammatoire, analgésique et antidiarrhéique. Une étude phytochimique 
bioguidée sur les extraits ESAc, ESBu et ESBuF sera entrepris afin d’isoler et d’identifier les composés actifs. 
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